
La persécution en Suisse

(Suite.)
C'est ce genre de persécution qu'ont à su-lp les catholiques dans les cantons mixtes.
abord l'évoque des sept cantons de Bàle,
ernc, Argovie , Thurgovie , Soleure, Lucerne

. -̂ °ug, a élé expulsé , sans aucune forme de
ugenient , d'une cour ecclésiastique ou au-
r,ei simplement par ordre d'une conférence
•oedsnine, d'un corps créé par un trailé fait

SeC-ètement par les cantons en 1828, tandis¦W un t ra ji5 public avec le Pape était conclu
Par les cantons dc Soleure , Zoug, Lucerne

-Argovie ; cc dernier traité avait trait à la
,6organisiitioii de l'évêché de Bille et plaçait
ans Je S(inat épiscopai ie droit d'élire l'évè-
|

Ue * L*- traité public avec le Pape établissait
Princi pe que les chanoines composant le

e'uit uvaient le droit de choisir l'évoque
ans Je clergé du diocèse. Par le trailé se-
'l **e la môme dale , les cantons convinrent

^
e ''évoque dont l'élection venait d'ôlre

iji . aux *-'x chanoines composant le sé-
. diocésain , serait toujours choisi parmi

Candidats agréables aux gouvernements,

.roi ' mû,1-c cn accordont ù ce traité se-
_ u "e validité qu 'il n'a pas , on verra qu 'il

donnait ù la conférence diocésaine ni le
Uv oir de destituer, ni le pouvoir de nom-
r 1 évêque. Nonobstant , la conférence dio-
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J"e — e"° nc comprenait cette fois quo
uélliiliig ripa p.înf t  p_.nt_.ni- niivlns. IPS dr "_

1 u** des cantons dc Zoug et de Lucerne ,
nr- .' en*e«t catholiques, s'étant abstenus —

U sur elle , au mois dc janvier de celle an-
préi 

l'e (-esl* tl *er l'évêque de Bàle, sous le
y ..extc qu 'il avait publié les décrets du
PriiT" el •nlcrt1-1' deux prêtres qui avaient
fuinv- Ct cnsei K"é contre le dogme de l'In-
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," Plus> la conférence défendit aux prê-

l'éVA diocèse de reconnaître l'autorité dc
(-,. 
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|Uo- Dans quelques parties du diocèse,

t0u. es cantons de Berne et dc Soleure sur-___
> ' W prêtres qui ne voulurent pas rom-

ï'ouilleton de la LIBERTÉ.
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rc-*"6eft- •"e ^° rbum , qui leur fut géné-
-Mora ?' ou.orto P»r le pèro de misstresa
"aies A - qu ils acceptèrent avec reconnais-
cetto ; -*-8iPa entièrement lo souvenir do
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' *"u s*°P*iyri passant douce-
pliyr "r la surface unio d'un lac 1 Quel z6-
lui v *"° c°lui quo nous venions de ressentir,
frôU . US cOUChe. P.nmtno il l'nnl fait rl' iin
cent8 t°0
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' un bâtiment bien lesté do douze
Q8t qu neaUX

' nav-8uant sous ses huniers l
C°iu-He L t

?ut âan8 la nature a BOn calme
/088Q* Yureui's, sa force comme sa fai-

Vienûent & £uea moucberons altérés de uang
_.all«*. un • fc d'un lion i la mor furieuse ,
"otte . enK* D8tant auParavant , engloutit des
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tem PGte l» Uem

*eQt do ce Premier acte do la
' ie capitaine, du haut de la dunette

pre toute relation avec lui — cc fut le cas
de tous, sauf des trois ou quatre qui avaient
été interdils — furent aussi suspendus. Les
curés, daus les cantons de Berne et de So-
leure, signèrent une protestation dans la-
quelle ils déclaraient que Mgr Lâchât était
leur évêque légitime. Pour ce fuit , ils furent
tous frappés d'amendes variant dc fr. 28 ù
fr. 100; ceux qui signèrent pur procuration
furent condamnés à une amende moins f orte
que ceux qui signèrent en leur propre nom.

Le gouvernement dc Berne fut beaucoup
plus sévère. Les prêtres eurent un délai de
14 jours pour se soumettre , sous peine , en
cas de refus, d'être traduits devant la coui
de cassation k Berne et d'èlre définitivement
destitués. Le décret du gouvernement dc
Berne (10 mars dernier) slatuc que la loi
sur la révocation des fonctionnaires civils
esl upplicuble aux prêtres ct lui donne le
droit de les révoquer k volonté.

Dans une pétition du Jura bernois , cou-
verte de 9800 signatures, les pauvres ealho-
liques du jura protestent conlre cet acte el
refusent à l'Elat , aux termes de lu loi et des
traités , tout droit de toucher aux fonction-
naires de l'Eglise catholi que; cl c'est certai-
nement le principe vrai. La question de sa-
voir si l'Etat , pour autant qu'il n 'est pas lié
par des traités avec d'autres puissances ,
peut retirer ses contributions pécuniuires
aux dépenses dc l'Eglise, csl matière à dis-
cussion. Mais la prétention d'avoir le droit
de nommer ou de destituer des prêtres el
des évêques est intrinsèquement irrcalion-
nclle.

Muis si une telle persécution — encore eu
ofirme , nous J'admellons — doit durer, si le
diocèse dc Lausanne cl do Genève doit so
voir imposer (les curés constitutionnels aux-
quels pas un vrai catholi que ne fera atten-
tion; si le diocèse dc Bùle doit voir ses prê-
tres frappés d' amendes el exilés parce qu 'ils
ne reconnaissent que leur seul supérieur
ecclésiastique, empêchés, comme dans le Jura
bernois, de remp lir aucune espèce de fonc-
tion ecclésiastique dans Jes édifices consacrés

où il se trouvait fort heureusement en ce
moment, son porte-voix do commandant à
la bouche, cria à l'équipage attentif à sea
ordres : « Brasso bâbord avant , ot tribord
arrière! Brasse, brasse, enfantai »

À ce commandement sonore , qui couvrit
lo fracas do la tempête, cent bras vi goureux
se pendirent aux amures : les voiles tournè-
rent sur leurs pivota en sens inverso, ot le
bâtiment, soulagé par cette manœuvre , se
releva majestueusement i. la surface des
flots.

« Tout lo mondo dana la hune à prendre
les ris dans les huniers ! » ajouta lo capi-
taine John.

A cet ordro, rendu vibrant et accentué
par l'emploi du porte-voix d'argent du ca-
pitaine , au milieu dea détonations réitérées
do la foudre , à travers les flammes bleues
du feu Saint-Elme, qui venait de faire son
apparition sur lo bâtiment , ct qui en par-
courait loa vergue8 et les cordages , le brave
équipage du Tyne monta vaillamment à 1 as-
saut pour exécuter les ordres de son chef
énergi que , auquol était réacrvéo la grande
mission du salut commun.

Quoique nous ne fussions qu 'à trois ùeures
dc l'après-midi , l'obscurité était presque
complète ; la foudre grondait sana interrup-
tion , semblable au bruit incossant d'un feu
d'artillorio bien nourri.

Do secondo en seconde, les jets éblouis-
sants des éclairs déchiraient les nuages

au culle religieux, — ils peuvent cependant
encore dire la messe basse, — peut-on s'i-
magilicr que l'unité de la Suisse puisse res-
ter intacte ? Il est possible que Jes puissances
catholiques interviennent en faveur d'une
population persécutée , au dire même des
pasteurs protcslanls ; et si les puissances ca-
tholi ques interviennent d' une part , est-ce
que l'Allemagne n'interviendra pas certai-
nement de l'autre?

On ne peut pas concevoir une plus grande
dérision que cetle espèce de tolérance qui ne
tolère rien , pas même le principe fondamen-
tal de l'E glise catholique. Il est vraiment
très-difficile de s'expliquer comment s'est
produite celte hostilité fanatique contre une
Eglise évidemment assez faible dans la plu-
part des cantons. En Angleterre , nous tolé-
rons eu plein l'Eglise catholique : en som-
mes-nous plus mal ? Eu Irlande , nous la to-
lérons aussi en plein , et combien no nous en
trouvons-nous pas mieux? Ce n'est pas le
temps où toute la presse anglaise s'élevait
contre uue persécution puérile et absurde
qui , si elle dépasse lc degré présent, donnera
le plus mauvais exemple au libéralisme du
continent, brisera la neutralité de la Suisse,
et peut-être mettra encore une fois eu dan-
ger, et très-sérieusemenlj ln paix dc l'Europe.

r ,oimi _ sp oND.V -.ci:s
Berne, le 25 juillet.

Je ne reviens sur la conférence dc M.
Loyson que pour vous confirmer que votre
appréciation est celle dc tous les hommes
compétents. On l'a jugé en général beau par-
leur, mais sans fonds et sans convictions. Ou
a été fatigué de le voir tant se fatiguer. Son
genre d'éloquence est trop apprêté, trop ma-
niéré ; il se ressent trop de l'effort d' une ima-
gination surchauffée. Quelle différence avec
l'éloquence toujours si naturelle et si délicate
de Mgr Mermillod ! Décidément celui-ci l'em-
porte au simp le point de vue oratoire , com-
me par la fidélité k l'Eglise , et l'on voit une
fois de plus l' app lication de lasagedéliuition
donnée par le critique romain : Oralor , vir
noms, dicendi perilus.

noirs qui couvraient touto la surface cé-
leste.

A l'apparition du feu Saint-Elme, mis-
tress Nora éprouva instinctivement une com-
motion nerveuse , qui aurait plntôt passé
pour de l'é.onnement qae pour de la peur.
Mais cette sensation fut de courte durée,
surtout lorsque jo lui eus expliqué le prin-
cipe do cotto lueur , qui provient do l'éloc-
tricité atmosphérique, feu sans intensité ot
qui ne brûlo pas.

Dès lors sa physionomie reprit toute son
assurance et son entrain irlandais.

Quo cetto femme était donc bollo à voir
dans sa tranquillité et son assurance ! Lo
vont de la tempête avait boau souffler avec
fureur dans lea boucles ondoyantea do 8a
chevelure, son énergique et beau visage de-
meurait calme et impassible. Il somblait
transfiguré par les éclairs do la foudre , qui ,
cependant , causo toujours , en pareil caa,
quelque pou d'émotion aux hommeB lea plus
braves et lea plua déterminés . A la voir
aussi calmo au milieu de la tempête , on l'eût
priso pour la déesse des mers, veillant au
salut commun et protégeant do son égide ce
bâtiment qui semé/ai', être son trône.

A moment où le feu Saint-Elme avait cou-
ronné lo grand mât, tout lo mondo avait res-
senti un frissonnement instinctif: mémo lea
plus vieux matelots , ceux -là mêmes qui
avaient déjà reçu dans leurs périlleux voya-
ges de long cours , à bord do louts bâtiments,

L échec du moine défroqué est avoué mê-
me de ses amis, et ce matin , daus un café
que jc pourrais vous nommer, un do nos
vieux osait dire très - irrévérencieusement
que le discours dn Père Hyacinthe , à part
quel ques mouvements heureux, est du genre
de ceux qu 'on peut entendre de la bouche
d' un président dc Grutliverein. Je trouve ce
jugement pessimiste. On explique lo peu do
succès de M. Loyson par la surprise dés-
agréable qu 'il a éprouvée en se trouvant en
présence d'un auditoire ea majorité îèminin.
Lc sexe politique avait , en effet , malgré la
session des Chambres fédérales, laissé une
place exagérée au sexe aimable , el l'abon-
dance des blanches poitrines prouvait que
l'aristocratie de naissance et de fortune nc
composait pas la majorité des belles audi-
trices de l'époux Merriman.

Pour le moment, ou eu est aux rectifica-
tious, el le Journalde Genève s'emploie avec
un zèle extrême à chercher , comme on dit
en pays romand , les poux parmi la paille. Il
est de toule évidence qu 'un témoin , môme
oculaire , est exposé a se tromper sur quel-
ques détails secondaires de son récit. Mais
se faire de ces erreurs accessoires et insigni-
fiantes un prétexte pour crier au mensonge
et à la calomnie , c'est user d'un procédé qui
convient à celui-là seul qui sut inventer la
trop subtile distinction entre le citoyen suis-
se respecté et lc vicaire apostolique conduit
à la frontière.

Donc , le Journal de Genève , s'occupant
un peu tard des outrages dont l'évêque de
Bùle a élé la victime sur le lac des Quatre-
Cantons, essaio de mettre eu opposition le
récit du capitaine du bateau avec le récit du
Français, lequel ne diffère pas sensiblement
de celui qui a paru dans les colonnes de la
Liberté. Or, si vous prenez la peine de com-
parer ces deux récits, vous remarquerez , et
c'est tout naturel , que colui du capitaine est
moins détaillé, mais ue contredit point abso-
lument les circonstances odieuses qui ont
révolté l'opinion publi que dans toute l'Eu-
rope. Pourquoi , d'ailleurs , se contenter des
explications du capitaine et ne point s'infor-
mer auprès des étrangers considérables et
dignes de confiance qui n'ont point caché
leur indignation?

Ce n'est point que je veuille provoquer
des mesures contre le capitaine , qui a grave-
ment manqué de caractère, mais qui au fond

la visite do ces lueurs bizarres , qui sont
pour la plupart d'entre eux un indice d'évé-
nements sinistres et de mauvais augure.

Le soir de ce môme jour d'épreuves , vors
les six heures, la pluie cessa do tomber,
mais les vagues bondissaient toujours sous
la pression du vent contre les flancs du na-
vire. Elles retombaient avoc fracas en lour-
des gerbes sur lo pont , ou lançaient le bâti-
ment commo uno bouée do liège à la surface
dos flots , pour le précipiter onsuito de tout
sou poids au fond de l'abîme.

La nuit qui suivit oe jour fut terrible et
ploino d'angoisses.

Le lendemain matin , à la pointe du jour ,
l'ouragan reprit avec une intensité crois-
sante. A six heures , lo vent soufflait avec
tant do fureur que nous filmes obligés de
naviguer sous lea troia huniers aux bas-ris,
le petit foo et la voile auriquo d'artimon de
cape.

Vers sept heuros, une do nos plus grandes
chaloupos , fortement amarrée au pont , fut
enlovéo comme par enchantement par un pa-
quet de mer qui n'était pas inférieur à trente
mètres cubes d'eau. La cuisine des derniè-
ros classes, solidemeut amarréa «ar h pont
par dos boulonB de fer et des cordages , ot
que l'on croyait capable de résister au choo
dea plua fortca vaguoa , fut broyée par lo
mémo coup de mer et jetée contre la du-
nette, dont ello enfonça la cloison.

Lo pauvre nègre , le Vatel à la blanche



est assez bien disposé. On nous lc remplace- . gialc. Voilà donc une recrue de notre future recherche du grandiose se déploient avoc la ciers, les tambours-majors et les chefs de
rail par un capitaine radical et vieux-catho-
lique , et ni Mgr Lâchai ni les voyageurs sur
lc lac des Quatre-Cimtons ne gagneraient au
change.

Eh bien , puisqu 'on en est aux rectifica-
t i ons, en voici une que jc vous soumets pour
corriger un point de votre récit et du récit
du Français. Ce n'est pas à Mgr l'évêque de
Bàle qu 'un verre de vin a élé offert pur dé-
rision , mais a un prêtre de sa suite , M. le
prévôt Tanner.

Encore une autre rectification , et celle-ci
concerne le charge d affaires doBelgiquc. Je
vous ai écrit que M. Dolcz avait dîné avec
M. Loyson ohez le président de lu Confédé-
ration. Or, fuites bien attention ù ceci : il n'a
pas diné , mais il a pris lu lusse. Ce qui fail
que certuins journaux belges m'accusent
d'uvoir menti imprudemment en chnrgennt
l'estomac de M. Dolcz des cliels-d'couvres
culinaires du cordon bleu de M. Cérésole.
Ainsi voilà ma rectification fuite et j'espère
que le Journal de Genève voudra bien me
pardonner mon erreur , en songeant que
nous pouvons tous nous tromper sur des
points si graves, el que n'ayant point accès
auprès du président de la Confédération , je
ne pouvais savoir au juste si M. le chargé
d'affaires de Belgi que avait devant lui une
assiette ou une tasse.

Pourquoi , me direz-vous, relever ces vé-
tilles ? C'est plus grave que ça n'en a l'air.
Il faut montrer le peu d'importance des in-
exactitudes qu 'on vous peut reprocher , in-
exactitudes donl le Journal de Genève, obéis-
sant à un mol d'ordre , se fuit une arme peu
loyale pour tromper le public sur des faits
déplorables , qu on n u  pu réussir à cacher
au moyen de ce que vous avez appelé , avec
raison , la conspiration du silence.

On a remarqué que M. Loyson , mercredi
après-midi , à l'heure des visites officielles , a
hélé un fiacre pour se faire conduire auprès
de M. Dole/., le chargé d'affaires dc Belgique.
Mais le cocher ne connaissait pas le siège de
la légation belge ; ses confrères , à qui il u
demandé des renseignements , n'ont point su
lui eu fournir , et l'ex-carme a dû descendre
du fiacre où il s'était déjà installé. J'ignore
s'il aura pu trouver M. Dolez et le consoler
des désagréments que la fameuse tasse lui a
causes.

Si le nom du représentant belge n'estpoint
descendu jusqu 'à la tribu des cochers de. fia-
cre , il a néanmoins acquis une notoriété que
ses talents el ses services diplomatiques n'a-
vaient pu jusqu 'ici lui mériter. Il paraît que
M. Dolez avait bourré de lettres les poches
de M. Bodenheimer à l'époque où celui-ci
courait de la Lyss à la Meuse à lu recherche
de prêtres à marier et à placer dans le Jura.
Le représenlant du cabinet catholique et con-
servateur avait donc bien mérité l'honneur
d une visite en fiacre de la part du carme
apostat. Nous ne doutons pas que M. le mi-
nistre des affaires étrangères de Belgique
n'écrive à M. Dolez une lettre pour lc remer-
cier de la peine qu 'il se donne pour débar-
rasser son pays des prêtres avariés.

fl paraît qu 'il y a un de ces prêtres en ce
moment à Berne. Vient il de Belgique? je
l'ignore. Mais ou Ta vu en soutane, donnant
le bras à son nouvel évêque , M. Bodeiihci-
nicr , qui lui servait de cicérone pour la visite
intérieure et extérieure dc notre belle collé-

mâchoire dont j ai déjà cu l'occasion d'en-*
trotenir mes lecteurs , se trouvant en ce cri-
tiquo moment dans eon énorme chaudière,
en train de la nettoyer , fut emporté commo
s'il se fût trouvé dans une légère nacelle.

Il mo serait difficile de rendre la physio-
nomie grotesque du malheureux cuisinier,
naviguant ainsi dans sa chaudière, méta-
morp hosée en bateau , sur lo pont couvert
d'eau, et à chaquo instant exposé à être
lancé dans l'Océan par-dessus bord.

Enfin , le pauvre homme ayant pu , au pas-
sage, aaisir l'une des manœuvres qui ve-
naient do s'amarrer au pied du graud-mât ,
B'y cramponna avec l'énergie do la conser-
vation , et abandonna sans regret sa nacelle
dc fonte , qui put enfin être amarinée, à l'im-
mense satisfaction des estomacs des abon-
nés des dernières classes.

Dès lora le capitaine John , en homme
prudent qu'il était , contro l'habitude des
marins américains, ordonna aux matelots
do quart d'avoir à s'amarrer sur lo pont au
moyen do grelins solidement fixés aux mâts
ct aux poïte-haubans, moyen qui , tout cn
los préservant du sort de notro chaloupe,
leur laissait la liberté do leurs mouvements
pour exécuter los manœuvres ordonnées sur
le pont , pendant la durée de leur Bervice do
quart.

(A suivre.)

légion étrangère.

Lugano, le 23 juillet.
Dans notre Tessin les choses vont de la

manière accoutumée. Les radicaux travaillent
des pieds et des mains pour se maintenir au
pouvoir d'où ils craignent d'être renversés
d'abord dans la sphère fédérulc et ensuite,
par une conséquence facile, dans les affaires
cuntonulcs.

Les dernières décisions des Chambres fé-
dérales ont bouleversé et confondu nos fan-
farons ralicaux , et plus particulièrement le
gouvernement, qui n a pas reculé devant la
bassesse de mendier un accord préliminaire
avec le parti libéral-conservateur pour les
prochaines élections des dépulés au Conseil
national. Je pense que l'accord ne sera pas
facile ; car les radicaux ne veulent d'une en-
tente que parce qn 'ils se voient perdus, et
non point pur le désir d'assurer la paix et
l'harmonie dans lc pays.

Lc parti centraliste s'agite dans le canton
el crie fort sur lc thème de lu couvcnuucc
d' un remaniement du pacte fédéral ; mais je
pense vous assurer que le peup le tessinois,
dans sa très-grande majorité , réprouvera lou-
jours une réforme qui n'aura point pour base
l'autonomie des cantons et la liberté relig ieuse
dans la juste signification de ce terme.

Bien que notre gouvernement ait défendu
à la Société de Pie IX toute fonction reli-
gieuse, néanmoins les assemblées annuelles
des sections locales se réunissent , et la tyran-
nie du gouvernement n'a pus d'autre effet
que de rendre ces assemblée plus fréquentées
et plus animées. Aujourd'hui même se réunit
le comité cantonal pour discuter et approu-
ver le nouveau règlement et pour .fixer lc
jour et lc lieu de l'assemblée générale des
sections tessinoises, laquelle aura lieu pro-
bablement dans la première quinzaine du
mois d'août.

Je termine cette lettre par le récit d'un pe-
tit fail qui s'est passé à Lugano., il y a déjà
un mois, et qui prouve combien le commis-
saire du gouvernement est habile ct zélé.

Deux personnage italiens arrivèrent à Lu-
gano et après s'être un peur estaurée, com-
mencèrent à visiter la ville. Le commissaire
les voyant tout de noir habillés , les prit pour
deux jésuites. Son épouvante fut si grande
qu 'immédiatement il manda les gendarmes
pour arrêter ces étrangers et les conduire
devant Sa Majesté. Ces deux messieurs firent
des remontrances, mais inutilement; il fallu!
qu 'ils vinssent se placer devant la grande
burbedu commissuirequi , croyant avoir sauvé
lu république de l'invasion des jésuites , en
fut pour su confusion quand il s'aperçut que
les personnages arrêtés n étaient pas de ln
Compagnie dc Jésus, mais au contraire des
ilalianissimes et libéralissimes professeurs
do l'Université de Bologne. Quand il eut re-
connu son erreur , vous pouvez vous imagi-
ner les excuses humiliantes et les bassesses
par lesquelles il lâcha de réparer sa mala-
dresse.

Ou le sait : nos radicaux sont des lions
conlre les prêtres, les frères el les religieu-
ses ; mais ils sc mettent plus bas que les vers
rampants devuut les puissants et les grands
du siècle.

COIVFEDEIUTION

L'Eiâgenossenschaft , de Berne , apprécie
en termes peu flatteurs la réception du schah
de Per8e à Genève

- Noua éprouvona une répugnance invin-
cible à parler de co spectacle plus qu'il no
serait nécessaire pour le caractériser nette-
ment, A la gare une des salles d'attente a
été transformée on un salon de réception ;
on y a même élovô un trône. Le conseiller
fédéral Cérésole s'est rendu avec le schab,
de la gare à l'hôtel des Bergues, daus une
voiture traînée par qnatro ,ehevanx

_ >I:iaes. Notro vénérable gênerai Dul'our
a dû so prêter à paraître devant le schah en
guise do curiosité. <. (uiiruii<e mil le  per-
sonnes se pressaient dans les rues pour ad-
mirer le défilé des voitures. Salve.*, «l'ar-
tillerie. Le schah se présente sur le Jbal-
eon do l'hôtel et salue les bons Genevois.
Lo gouvernement de Vaud a été chargé par
lo «Conseil fédéral do mettre sur pied
à Chillon et à Vevey des divisions d'artille-
rie pour lâcher deB Naïves au moment où
le schah visiterait ces localités. Hier, soirée
vénitienne à Genève ! »

a C'est vraiment ridicule, dit le Tag blatt ,
de Schaffhouse , de voir uno république faire
la cour à un barbare do l'Asie. Le peup le
Buisse n'a paa besoin de pareils spectacles. »

« La Schweizerische Ilandelszeitung écrit
à 8on tour : « Co qu 'on avait prévu , s'ac-
complit: le provincialisme, la singerie , la

plus ridicule exubérance et on no peut don- ' musique
ner k la farce qui se joue maintenant à Ge-
nève, d'autre nom quo la « valetaille en dé-
lire. » Rien ne devait manquer , pas même
un t r ô n e ;  car cn bon français on ne peut
désigner autrement « le fauteuil plus élovô
quo les autres sièges , » ct c'est agenouillé
devant co trône que le président do la Con-
fédération présente au cacique les autorités
des cantons souverains. Ruerunt in servi-
tium: ils curent soif de servitude ! »

Il sera dit que pas uno somaine ne so
passe sans un scandale fédéral. A peine l'an-
cien président ùo la Confédération Fornerod
est-il mis BOUS verrous que des feuilles libé-
rales (Neue Zurcher Zeitung et C) nous ap-
portent de nouvelles et aimables surprises.
Commo on le sait, M. Glinz , consul suisse à
St-Pétersbourg, a mis fin à sos jours, il y a
quelquo temps, par un suicide et il a laissé,
commo d'usage, un déficit considérable. Le
libéral gentilhomme, un franc-maçon, un
Frère, avait réussi à fonder uno caisse d'é-
pargne et avait pris naturellement sous 8a
bonne garde lea pauvrea déniera épargnés
par ses chers ct fidèles compatriotes do la
Suisse. Après sa mort , on le comprend , la
caisse s'est trouvée vide ot un grand nombre
do personnes qui lui avaiont confié leur for-
tune se sont vues du coup ruinées.

Maintenant nos concitoyens de St-Péters-
bourg s'adressont au Conseil fédéral et se
mettent en tête que la Confédération devrait
leur bonifior les portes qu 'ils ont essuyées.
L'honorable correspondant du journal franc-
maçonnique do Zurich se gène, il est vrai.
do cautionner ouvertement ce procédé in-
qualifiable ; cependant son avis eat qu'on de-
vrait y fairo droft en quelque choae, qu'on
dovrait , par conséquent , charger sur lea
épaule8 de la bonno et sotto vacho suisse les
dettes du confrère Glinz : il n'y aurait là
rien quo do juste. En d'autres termes, c'eBt
demander au menu peuple suisse do payer
de aa bourse les dettes et les escroqueries
d'employés fédéraux sans conscience. Allons,
toujours do mieux en mieux ; votez seule-
ment la centralisation, les menottes pour lo
peuple suisse sont déjà prêtes.

Wt-GaUer Volksblatt)

aienaongcH de M. Carteret.
M. Wuilleret , dana son discours, a dit que

« la loi organique aur le culte eatholiquo
admet à prendre part aux élections des cu-
rés seulement les citoyens qui déclareront
adhérer aux principes do la loi constitution-
nelle. » — M. Carteret, interrompant l'ora-
teur, a crié : « C'est une erreur. » Or voici
l'article additionnel présenté par M. Carte-
ret lui-même et adopté par le Grand Conseil
sur leB qualité8 de l'électeur :

« Sont électeurs tous les citoyens catho-
**¦ liquea qui acceptent les formes organiques
» du culte telles qu'elles sont déterminées
» par la loi constitutionnelle , ainsi que par
» la présente loi. »

Est-ce encore uno erreur, ou bien le dé-
menti de M. Carteret est-il un mensonge
net? De l'article ci-dessus, la Chronique ra-
dicale de Geuève a tiré la même conclusion
que M. Wuilleret et que nous : « Les catho-
liques fidèles , dit-elle , ne sont pas électeurs
aux termes de la loi. En sorte que l'article
consacre la dépossession légale du catholi-
cisme orthodoxe au profit du catholicisme
dissident. «

M. Wuilleret n'a donc eu affaire qu 'à un
interrupteur de mauvaise foi , ce qui ne do-
vrait pas so tolérer dans les assombléea de
la nation.

(Courrier de Genève.)

Le suc de buguges prévu pur le règlement
d'habillement de 18.82 pour les officiers des
troupes à pied ne répond aucunement aux
exigences qu 'on pose à ces ofliciers. Lorsqu 'il
est complètement fermé , il est très-lourd ,
spécialement à la manœuvre , et impratique
à porter, attendu qu 'il fatigue beaucoup l'of-
ficier à lu marche et que sa forme ne permet
pas de mettre lu capote dessus.

Aussi a-t-ou déjà cherché depuis long-
temps à le remplacer par une giberne , qui
offre iion-sculcmenl plus de commodilé à
porter , mais encore un plus grand espuce ,
ct qui permet d' y boucler la capote.

Les essuis tentés sur une grande échelle
par lc département , dans diverses courses,
avec ces gibernes d'officiers, ont eu un résul-
tat tout à fail satisfaisant et ont obtenu un
assentiment absolu. Le modèle présenté est,
cn conséquence, approuve par le Conseil fé-
déral ; et en conformité de celle décision , le
sac de bagages prescril à l'arl. 204 du règle-
ment de 1882 sur l'habillement , n été rem-
placé par la giberne dc ce modèle , pour les
officiers d'infanterie , les adjudants sous-offi-

NOUVELLES DES CANTONS

Sclii. y i / . .  — Le couvent d'Einsiedeln a
été de nouveau agréablement surpris ces
jours derniers , par un don de l'empereur
d'Allemugnc , consistunten un ouvrage splen-
dide. grand in-folio , « le couronnement "e
Kœnigsberg en 18G1 ; c'est une œuvre d'une
perfection accomplie de l'art tvpograp hique.

St-Gall. — Le comle d'Arnim , ouli 'l'
fois lu main droite de Bismark, vient tTarn-
ver à Uagatz pour y l'aire vme cuve. Ksp.e"
rons qu 'il sera bientôt guéri du « refroidis-
sement diplomatique » dont il a ressenti les
premiers effets à Rome et qu 'il a gagné" to**1,

à fait à Paris. . .
— La commune de Fliims a enterré civi-

lement, dimanche passé, par 3G8 voix con-
tre 22, lu loi sur les enterrements civils-

(Rorschacher Bote.)
Scliairiiouse.— Mardi dernier , un *er"

rible accident est arrivé dans la fabrique de
Laufcn. Un ouvrier de Dachscn , Fricd Ru-
bli , voulant graisser des rouages de trans-
mission, a élé saisi par une . courroie et enlace
de telle façon qu'on s'est vu obligé, pot"' 'f
retirer, de couper la courroie par morceaux;
mais en attendant , le malheureux a eu *B
bras emporté , les deux jambes écrasces>
toutes les côtes brisées ct le corps horrible -
ment abîmé. Au bout d' une deini-lieui'C. "•
mort le délivrait de ses souffrances.

Vaud. — Jeudi dernier, le premier Ira"1
purlunt de Genève pour le Valais qui doit ar-
river k Saint-Maurice à 10 h. 38, n'esl entre
dans cette gare qu 'à 3 112 h. de l'après-mim»

L'orage et les torrenls de pluie tomb*-̂
dans la nuit précédente avaient fait écroule
des pans de murs : des masses éuormes m*
terre avaient glissé jusque sur la voie ierte
au-dessous dc Cully, Sainl-Sapliorin , elc.

Les travaux de déblayement ont immédia-
tement été fuits et la circulation n'a été em-
pêchée que pendant quelques heures.

Valais. — Nous empruntons le commu-
niqué suivant à la Gazette du Valais:

« Le Journal de Genève a publié une cor-
respondance de Sion cu date du H juillet cou-
rant, reproduite par la Gazette de Lausanne
N° 171 au sujet de la mise aux enchères a»
chemin de fer dc la Ligue d'Italie. Celte cor-
respondance avance des faits entièrenieii
faux , et contient des appréciations erronées
ainsi que des insinuations malveillantes el
calomuieuses à l'adresse du Conseil d'Etat du
Vala is. — Celui-ci connaissant la source de
lu correspondance se dispense d' y répond**

autrement que par la déclaration qui préctdc-
> Sion , le 23 juillet 1873.

Par ordre :
Pour la Chancellerie d'Elat ,

Le chancelier,
EM. BARBERI.N'1.

Genève. — Mardi , 23 juillet , dett*
prêtreB français , dont l'un appartient » °ne
des plus honorablea familles do Ma-seiU0'
M. de Coudroy, arrivaient à Genève. /-*°
descendant do la gare, ila ont été grossière-
ment inaultés à l'entrée de la rue du Mo_nt"
Blanc ; au fond de la rue, la même sceoe
s'ost reprodnito. Cos deux prêtres , crai-
gnant quelque choae de plua gr f veS'
so aont procuré à la hâte dea habit8 laïqu°
pour ne pa8 expo8er plus longtemps le0

habit eccléaiaatique à do semblables igooiï*•
nies, que le Journal de Genève appelle sim-
plement « irrévérences. » ___.

CANTON DE FRIBOUR G

L'école de recrues s'est rendue meV,c^a,de la caserne de Frihourg au couvent d "".j
lerive, où ellc séjournera jusqu 'au S **°
prochain.

L'école se compose d'environ 400 <'cC*'"'L
et de 22 officiers et iuslructeurs. Elle est eu
semée daus les corridors du couvent et n**
un bâtiment voisin. Chnque homme i* l0

ché une paillasse, deux draps de lit , un u

versin cl une fourre. .„ .,_.
La manœuvre sc fail sur le champ d -1, •

lerive près de la route cantonale. La ooat
turc se distribue pareillement sur celte V
ce* à

Une garde de 20 à 30 hommes reste
tou r de rôle au couvent. . , n(-

L'école est commandée par M. W icj »
colonel fédéral, ct ie major Boccarà, ."••>
mond. (Coifédere-J

Uu nouvel orage a éclaté mercredi ver [;
heures du matin et la grêle a cause q
ques dégâts, entre autres dans Ja direc
de Plasselb. La foudre est tombée en fl» c



endroits , sur la chapelle de St-Loup, sur la Paray-le-Monial. M. Félix Clément a fait « Je ne puis m'cmpôolier de dire que, conai- de 900 kilomètres. A S h. les 60 prix étaient'abri que d'engrais chimi ques , elc. La façade j sur l'origine de l'orgue une lecture qui sera » dérant la forme du gouvernement ruaae, tous gagnés.en porte encore les traces. publiée et le docteur Cattoia a fait lire un ! » j'attacho autant de valeur à cette déclara* =

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
-Lettres «le .Paria.

Correspondance, particulière de la Liberté.)

Paria, 24 juillet.
S il y a à Paria une chose belle et instruc-

•|Ve' ce sont nos musées ; par leur ensemble
8 1 emportent sur toutea les galeries dea

"lires capitales dc l'Europe. S'il y avait à
t(?n Uno c-108e agréable et commode, c'é-
K- •*"• facilité de leur accès. Ouverts à tous,ous les j ours, le lundi excepté, ils étaient
.. aPpel constant et écouté aux instincts6-evés de k foule<
i| g * . cette n°blo distraction avait , parait-
__• ï -noonv énients , car on vient de la res-
^nore de manière à la rendre presque illu-

t '
re - Désormais on ne pourra plus les visi-

, lue séparément et à des jours fixés pour
_o i?n (

**'eux* O''- comme ils sont en grand
ad • -e' *¦•* résultera de la nouvelle mesure

^ 
"Uiiistrative que, pour ne pas s'exposer

g> B". "ourses inutiles , il sera nécessaire d'être
qui"

1
' ̂ '*rlno carto marquant les entrées ce»_ réduira considérablement lo chiffre deaj, . -—«»« __ uuuuiuuruuiuuieui' IU tumio uco

UQ 
B0n*-e8 habituées à consacrer quelques-

celé ^eurs *-°-*"r8 ftUX merveilles amon-
j, «es dans les salles du Louvre. — En
-"loi D0U8 avona •*•* singulière manie dea

b'ements pour le plaisir de réglementer, à
•Ue ".8 que ne soit pour colui do .Zc'réglo-
•itnt* ' * r̂odigues do liberté dans nos cons-
non ' ^ana **e cour8 ordinaire de la vie,
Bn3

8
i n0UB in6énion8 à nous emmailloter lea
-es autrea à qui mieux mieux.

ég|j° P*"ojet do loi relatif à l'érection d'une
ctM, .  8"r lc8 hauteurs de Montmartre est
Quo *

e lUn ei grand nombre d'amendementsQllB 1 n B'oUU m i i i n n e  u auiuuu-iuo-ii-
24 1. a Commission a demandé un répit de
•¦-oa 68' ^°^a mon ^u tomPs Pera\u mu"
"ans l*

1'" ^e**on n0U8' '** n'y avait 
^

u'a votor
fo i 

({*8c*»88ion. La Chambre veutfaire aclede
Par 1 Un .acto do *°- s'amoindrit à passer

j ,.03 filières de l'ergotage parlementaire.
ûient

6r' M. Polletan demanda le rétablisse-
*» _ -_,!,* . livre jaune et M. lo ministre des
1**'il T 

et.ran Seres voulut bien lui répondro
1er fr!

0rait fait droit à sa demande. A par-
¦*efie8 • *Q ^vre. Jaune ost nne àe ces niai-
...._. . lui Ont. .Un i n v.-Mi l .'m! nnnr intar <__. la.

MUf-n • —— *._._._. f* _. —
ïé_i« aUx y°u:K '*m Pub-**c* 

S>il exiatait on
c^ ' c eat-à-dire s'il contenait tous les do-
tr a „ s di plomatiques échangés entre no-
jj n p 0Uverne ment et lea diverses puissances ,
te*8Uo rait Paa âo Pol*tique possible I Les
!toelq u

n2 d'Etat à Etat impliquent forcément
l0l*t8 u -uno discrétion abaoluo et tou*
An 6a: ne discrétion au moins temporaire.
Sente ¦?«¦? -câsalto-t-il des publications de ce
Paya a. 'ea sont censées devoir éclairer le
.u'k r 8e8 propres affaires et , elles servent
fini ... lUbrf-n.ltf.. . r,r.r. ', .1. '..- .. - nriK lo vn.-inf.
r elles to * "-""i i" , **•-."¦•*"•"
v 8 aPe en^ presque toujours les faits ou
Me d,/0113 d'après lesquels il sorait possi-
c .Hjg Q

86 prononcer en connaissance de
8èi*ea' ^ lo département des affaires étran-
i Plbli v ^ans SGS cartona -'e3 P'ecos d°n(;

• **ùib ne "*m 8emble paa opportune , ou
jjo _r £c

a.*-8a*îeurB et les ministres à Tinté-
'•èrea OB

'1*611* 80U8 f°rmo de lettres particu-
-.U îi'ui-p SU'̂ 9 8avent no Pas devoir figurer

Q'était une : ~ Un Jour * M- do Bismark
J"* D-e_nk **>ai' Priuce alors ! — fut sommé par
{¦ lo l'A opposition a en agir a 11ns-
e> etc ef

ne*eterre , do la France, de l'Ita-
***a, *ûQ -.. '» °t d'éditer , lui aussi, toua lea
/ ¦•i-iit k r'

te ^'uno couleur quelconque. Il
i
a'**°U8e -

lr° et vo-c- **e 8ens à° Ba réponse
f V°**8 i-r/ * '̂" ' b,on volontiers.... seulement

Nta S?6.08 à 1,f"-»c° q«'on fait dc do"
. La du» cls* J° ferai mon cboix. n
Jï«nt nrU?310n tlu Projet de loi Ernoul ,
J
0eation

uF bll t d'attribuer , pendant la pro-
r°it d> ' a la Commission do permanence le

j68 *-Uv erB i. AX,er des poursuites pour offen-
Vn ô l'eah ^ 

blee' aetô acli0Voe - Jetant
Ritter des r}'i5ea Biuchors , ello devait pro-
ja • ^U'em 8 irritant8 > ma -8 lo gonver-

y ^ eonn; iP'
0rtG oncoro uno fois à uno ma-

La 0̂°
B .a°rable.

f M *i d'Q ,, rfe *S*ml-Jeon pour l'encoura-
Ch -er-*le niçaî1 f brétien a tenu uno séance
.> dft c-P^-dee par M. l'abbé Charles.
Vala bâfrer'

16"6 do c**»*ùllot. Le président
lL de i_ ï a ba un rapport sur lea tra-

^ 
* société pendant l'année écou-

î
ni 

Sainte ouvcrt sur uno figure repré-
C ̂ PPort °M \^ 

Ie 
P rinci Pal intoro,

4Lu S°oS « ' / ̂ ril a auS8i raPP elé
110 baS a §ré8idé à la confection de-oro des comités catholi ques do

travail sur la disposition dos édifices reli-
gieux. Enfin M. l'abbé Charles a ému la
réunion en l'invitant à s'occuper de l'image
qui commence l'éducation religieuse ot artis-
tique de l'enfant.

Uu uie. — Il a été commis, pendant la
dernière nuit , un de ces lâches attentats , qui
dénotent bien l'état de décomposition sociale
dc la nouvelle Rome.

Quelques ignobles sicaires ont d'abord dé-
chiré les editti du Cardinal-Vicaire , relatifs
à la fête des liens de S. Pierre, puisau moyen
d'un p inceau trempé dans les excréments
humains , ils ont badigeonné les colonnes du
paluis où réside son Eminence , ct ils ont ac-
compli cetle dégoûtante besogne de façon à
ce que leurs coups de pinceau retraçassent
des croix , des cœurs et autres emblèmes
chrétiens.

Du paluis du Ourdinul-Vicuire , ces lâches
secUiives sont allés refaire la même besogne
slir la façade de l'église de St-Louis-des-Frau-
çais. L'insulte à la France après l'insulte à
l'Eglise : coïncidence de haine qui révèle as-
sez la main qui a dirigé l'immonde exploit!

A midi , ces ordures s'étalaient encore aux
yeux des nombreux groupes de vrais ro-
mains qui frémissaient de colère et d'hor-
reur. Aucune autorité n'était apparue, aucun
agent de police ne circulait dans le quartier.

Nous ne doutons pas que l'énergique pré-
sident des établissements français aura ob-
tenu , celle fois encore , que les gardes pré-
posés à la surveillance publi que soient
chargés du lavage des colonnes de l'église
St-Louis-des-Françuis, muis ces insultes ré-
pétées ulcèrent lc cœur des nationaux , et les
ignobles coquins pénétrés à Rome par la brè-
che de Porta Pia commettent une grande
imprudence de provoquer ainsi , coup sur
coup, la nation qui a prodi gué son sang cl
son or sur les camps de Magenta et de Sol-
ferino.

Autriche. — Nous lisons dans une
correspondance de Vienne :

« Le choléra a déjà fuit passablement de
victimes; on publie maintenant des bulletins
de l'avant-veille. Nous avions , le 16, cn ville ,
89, el dans les f aubourgs, 74 malades; dans
la banlieue , 5 cas.

» Un total de 1G3 malades n'est pas ef-
frayant pour une grande ville , mais c'est tou-
jours beaucoup, si c'est un début d'épidémie.
Cependant , on m'assurait encore qu 'il mou-
rait plus de monde de la variole que du cho-
léra , cc qui , à mon avis , loin d'être uneatté-
nuution , me paraît uu nouveau motif d'alar-
mes. L'autorité s'en préoccupe, prend des
mesures ; mais que peut-on faire dès que l'on
ne veut pas agir avec conséquence ? Ou re-
connaît que le choléra est contagieux; on lui
app lique la quarantaine sur mer; mais , sur
terre , on ne veut plus le traiter comme une
contagion. »

UuNsie. — Les feuilleB russes sont una-
nimes à affirmer que l'Empereur Alexandre
n'a jamais promia ni pu promettre d'évacuer
Khiva aprèa avoir châtié le Khan. « On ao-
• rait fort embarrasse , disait naguèro lo
» Nord, de citer un document constatant offi-
» ciellemont quo la Russie s'est engagée à
» so retirer do Khiva. »

Puisqu'on parle do documents , nous avon8
conaulté la correspondance diplomatique
publiée au commencement de cette année ,
et, à la date du 8 janvier 1873, UOUB avona
trouvé ce qui suit dans une dépêche de lord
Granville à l'ambassadeur de la reino en
Russie :

« En ce qui concerne l'expédition doKhi-
" va... son objet ost do punir des actes do
> brigandage, de recouvrer 50 prisonniers
» russes et d'apprendre au Khan qu'une pa-
» reillo conduite de sa part no peut so con-
J> tinuer avec l'impunité à laquelle la modô-
» ration do la Russie l'a conduit à croire.
» Non-seulement , il est loin de l'intention de
» l'empereur de prendre possession de Khiva
n mais des ordres positifs ont été préparés
» pour l'empêcher ot dea instructions ont été
> données que les conditiona à impoBcr do-
» vront être toiles qu 'elles ne pourront en
n aucun cas conduire à une occupation pro-
» longée de Khiva.

» Lo comte Sobouwalof , continue lord
» Granville, a exprimé la surpriso quo l'em-
» pereur , entretenant do pareils sentiments , a
» ressentie do l'inquiétude quo l'on dit exis -
» ter en Angleterre aur ce eujet et il m'a
» affirmé formellement que je pouvais don-
» ner des assurances positivos sur cette ma-
» tière au parlement. »

Là, en effet , lo C février 1873, le princi pal
secrétaire d'Etat de la reine , pour les affai-
res étrangères donnait lecture de la dépêche
précitée du 8 janvier. Lord Granville ajouta .

» tion que je pourrais être di8po8é à en ac-
» corder à un engagement plus officiel. »

Il est difficile d'admettre que lo comte
Scbouwalof n'avait pas qualité pour parler
commo il l'a fait , au nom do 8on maître. En
effet , comme dit lord Granville dan8 le mémo
rapport , cot hommo d'Etat, jouissant de la
pleine confiance de l'empereur de Russie,
avait quitté St-Pétersbourg pour Londres
snr lo désir de Sa Majesté impériale et il a
déclaré quo c'était encore sur le désir de
l'empereur qu'il avait cherché une entrevue
personnelle avec le ministre anglais dea af-
fairea étrangères.

« Si l'expédition , dit encore lord Gran-
*> ville dans la même dépêche, est entreprise
» et conduite avec l'objet et dans les limites
»décrite8 par le comte Schouwaloff , elle no
» rencontrera aucune remontrance de la
B part du gouvernement de la reine. »

Ni la dépêche du 8 janvier qui a été im-
médiatement publiée, ni lo discours du G
février n'ayant été contredits , du moins pu-
bliquement par la Russie, on est fondé à
croire qu'il est loin de l'intention de l'em-
pereur de prendra possession do Khiva. S'il
en arrivait autrement , on serait également
fondé * prévoir quelque remontrance de la
part du gouvernement do la reine. Telle eat ,
du moins, la situation qui ressort des docu-
menta connus jusqu 'à ce jour.

VARIÉTÉS
Le souverain do la Perse s'intéresse non-

seulement aux choses matérielles, mais en-
core â tout ce qui contribue au développe-
ment intellectuel des peuples. C'est dans ce
but qu'il a voulu visiter nn établissement do
charité qui renferme toutes les œuvres que
la religion a instituées pour élever et pour ins-
truire l'enfance. Sur lea avi8 de M1"" de Mac-
Mahon , le shah n 'est rendu le 19 au soir, à
cinq heurea ot demie, rue de Reuilly, 77, à
rétablissement dea Sœurs de Charité. Il a
été reçu par Mme la supérieure, M. l'abbé
Borô, lazariste, et lo clergé du Saint-Eloi,
sur la paroisse duquel se trouve rétablisse-
ment. M. Borô a résidé autrefois en Perse ;
il connaît la languo du shah et a pu s'entre-
tenir avec lui en persan. Il lui a gracieuaa-
ment rappelé une circonstance do la vie du
souverain , danB laquelle il a pu le voir à ls-
pahan alors que le shah n'avait quo douze
ana.

Lo souverain de la Perse a suivi avec une
profonde curiosité lea évolutiona dea enfanta
de la salle d'aBile , puis il a paasé aucceasi-
ment dana les dix classes graduées de la
maiaon. Il fut introduit dans la première
dusse et après un charmant compliment
que lui adressa une jeune fille , compliment
qu'il réclama , les élèves chantèrent un
hymne on l'honneur du roi. Il questionna les
jeunes filles sur la géograp hio des doux con-
tinents, BUT l'histoire, examina leurs travanx
à l'aiguille , fut émerveillé des dessins enlu-
minés, peints par plusieurs d'entre elles,
très-versées dans cet art , et emporta un de
CçB dessins, ainsi qu'un bouquet do splcn-
dides fleurs artificielles, confectionnées en
partie sous ses yeux.

H témoi gna , ainsi que son frôro et lo nii-
ni8tre qui l'accompagnaient , une grando sa-
tisfaction. Il 8'informa do co qu 'ôtaiont tous
ces onfants , et quand il sut qu'ils étaient les
fils et le8 filles des ouvriers , dos orphelins
pour la plupart , il dit à la supérieure : Et
les ouvriers , pas contents? Il demanda aussi
à M. l'abbé Bore si les religieuses étaient
mariécB, et aur la réponse qu'il reçut qu'el-
les ne l'étaient pas, sans quoi elles no pour-
raient pas se dévouer ainsi k l'éducation et
à l'instruction des pauvres, il répondit: C'est
vrai ! oui, beaucoup mieux commo cela !
C'est pour Dieu.

Lo shah fut , durant l'heure qu 'il passa
dans la maison , d'une affabilité extrême
pour les maîtreasos et les enfanta , ot il ex-
prima à deux reprises ,  au moment de son
départ , combien il était satisfait de sa visite.
Inutile do dire quo la foule stationnait dans
la rue de Reuilly et sur le boulevard MazaB ,
où il dut passer pour roprendro los quais ot
rotournor au Palais-Bourbon.

FAITS DIVERS

Il n 'était question , dimanchesoir , dans les
cercles colombophiles bruxellois , que du
voyage sans précédent , paraît-il , qui s'était
accompli dans la journée. Des pigeons lâchés
à 4 heures du matin , à Mont-de-Marsan , k
355 kilomètres de Paris , étaient rentrés au
colombier à 3 h. 12. C'est-à-dire qu 'ils avaient
franchi en onze heures une distance de près

DEPECHES TELEGRAPHIQUES
( 'Service spécial.)

ROME, 25 juillet.
Le pape a tenu aujourd'hui un Consistoire

daus lequel il a nommé 22 évoques, dont
cinq en Italie , cinq en France , soit à Aix,
Chumbéry, Tarbes, Nevers et Amiens ; en-
suite à Buenos-Ayres, à Szalhmar el Erlau
en Hongrie, à la Guadeloupe , à Perth en
Australie. àSaterfordeu (Irlande), à Adélaïde
(Australie), et six in partibus inftdelium.

Le pape a prononcé une allocution dans
laquelle , parlant de la loi qui supprime les
ordres religieux , il a démontré que cette loi
est contraire au droit naturel et humain. U
rappelle les censures lancées par l'Eglise
daus des cas semblables et recommande en-
fin la prière pour obtenir de Dieu qu'il fasse
cesser les maux de l'Eglise.

MÉziicnES, 25 juillet.
Hier au soir et cetto nuit de nombreux

cris de Vivo Thiers et quel ques cris de Vive
Gambetta et Vivo la Commune ont été en-
tendus. Mais grâce à l'énergie de la police ct
de la gendarmerie, aucun malheur n'a été à
déplorer. Des charges out été fuites pour dis-
siper la foule. Quelques arrestations ont élé
opérées.

BERNE , 26 juillet.
Au conseil national ,' discussion du recouru

dc Mgr Mermillod contre son bannissement,
M. Hungerbiihler , rapporteur de la majorité ,
proposelerejet du recours. M. Arnold propose
de l'admettre, au nom de la minorité.

M. Cérésole entreprend avec vivacité de
justifier le Conseil fédéral ; il appelle Mgr
Mermillod un intrigant , ct parle du pape en
termes peu parlementaires. Il proteste con-
lre l'accusation d'avoir agi sous l'influence
de Berlin. Le mot de brutalité est appliqué
deux fois aux jugements portés par l'opinion
publique de l'Europe. Il s'efforce de justifier
le bannissement [par des précédents pris
dans les temps barbares ou révolutionnaires.
Cc discours a certes produit un effet contraire
à celui qne M. Cérésole en attendait.

M. de Miéville , vaudois et protestant, trou-
ve le bannissement injustifiable , et les argu-
ments de M. Cérésole lc confirment dans
cette opinion. C'est un fait odieux , un atten-
tat à la liberté; il n 'accordera pas un bill
d'indemnité.

M. de Roten a revendiqué pour les catho-
liques l'inviolabilité du citoyen et la liberté
en face du gouvernement de Genève et du
Conseil fédéral.

M. Wuilleret retourne avec uno logique
admirable les arguments de M. Cérésole con-
tre le Conseil fédéral. Son discours clair,
précis , court , produit une profonde sensa-
tion.

Apres un discours de M. Carteret contre
le recours, M. Dubs ct M. Sprecher démon-
trent l'illégalité du bannissememt.

Le recours est écarté par 79 voix contre
23.

BERNE , 26 juillet.
Un député catholi que , M. Stoffel , à voté

avec la majorité contre le recours Mermillod ;
MM. Dubs , de Miéville , Pictet , dépulés pro-
testants, sc sont abstenus. M. Cérésole a at-
taqué avec virulence la presse catholique ct
surtout la correspondance de Genève.

M. Wuilleret a demandé si la presse radi-
cale traitait mieux les évoques et les catholi-
ques.

BAYONNE . 25 juillet.
La Juulc carliste , directrice de Navarre,

a publié un manifeste en date d'Urdax , louuiit
l'héroïsme des Navarrais pour renverser les
oeuvres iniques de la révolution , et promet-
tant d'alléger les souffrances des combattants.

PARIS , 25 juillet.
La prorogation de l'Assemblée sera proba-

blement ajournée à mercredi.
Parmi les projets adoplés hier figure In

loi de réorganisation de l'armée eu troisième
lecture.

PARIS , 2b juillet.
Le Paris-Journal dit que plusieurs mem-

hres do l'Internationale venant de la Suisse
ont été arrêtés hier à Gex, porteurs de pa-
piers compromettants.

Une réunion des archevêques et des évo-
ques de tous les diocèses de France aura
lieu au commencement de septembre à Nî-
mes ou à Montpellier.

M. SOUSSENS, rédacteur.



Fribonrg.
PRIX DES GRAINS du 26 Juillet 1873
Seigle, le quarteron de fr. 2 20 à fr. 2 40
Froment, » » S 80 à » 410
Messel, » » 2 60 à » 310
Epeautre, » » 1 35 à » 1 50
Orge, » » 1 90 à » 210
Avoine, » » 1 50 à » 1 C0
Gru >*¦ » 0 00 à » 0 00
Poissette noire » » 2 00 à » 2 80

» blanche » _ 4 00 à » 4 20
Esparcette » » 0 00 à » 0 00
Chanvre » 0 00 à » 0 00
Trèfle (graine), la livre, 00 à 00 cent.

ISOUltSE I>K BAXE.
Bâle , le 20 Juillet 1873,

ACTIONS 0fftrt D pty,
Actlou» de bnnqne.

Banque do BMo i p. 100 . . . i 6205 — —
Union bdloiae -05 — 468 75 -05
Ùanq. du Commerce de Bdlo. 608 50 —
Caisse hypothécaire do Bile. 1112 50 —
Comptoir d'escompte , BUo

6 p. IOO. 2300 — 2230 — —
Banque fédéralo ii Berno . .. 565 — 500 — —
Crédit suisse b, Zurich 605 — —
Vereh-B-janU nWemm.do. .. .  —
Banque de Mulhouse. 192 60 ioo — —
Bauque d'Alsace-Lorraine .. 50J — 502 50 —
Actions «Iti r.lioiuliia de

fer.
Ccntral-Suiasc. «78 7i 677 60 678 7S
Nord-Est 027 60 622 50 — •*-
Gothard 613 76 611 26 613 75
Ki fii 1350 — 
Ouest-Suisse 225 — 222 60 
Union-Suisse, actions primi-

tives 127 60 
Uaion-Suiasc. priorité. .... 355 — — —

Ai-l ion» «l'iiNuiirnuco.
Assnrajicc hûloisc contre l'in-

cendie 1050 — 4025 — 1625
Assurance baloise sur la vio. 4820 — — — —
Réassurance baloise 1100 — —
Assurance bdloiso do trans-

port 1170 — —
Neucht-tcloisc 1030- — —
Euux et Foréta Fribourg, ac- v

lions de priorité 510 — —
Fabrique do locomotives de

Winterth-ii-r . . . . . . . . .  570 — — — —OBLIGATIONS
Obligationa fédérales 1857-

1877 4 et demi p. 100... . 
Obligations i_d .r_._c8 1876-

1892, 4 et demi p. 100. ... 101 — 100 50
Obligations fédérales 1877-

1886, 4 et demi p. 100 . . . . — 
Obligat' américaines 1882 *,

0 p. 100 
01>U{KntlOUM .v.ll ! oui. " . - .;._
B_l_, 4 - - - -mip .  100 10- _S 
Berne, 4 p. 100 80 25 
Borne, i et demi p. 100...  . 88 25
Fribourg, 1" Hyp., 4 et domi

p. 100 99 25 
Fribourg, emprunt 1872,4 ct

demi p. 100 95 — 94 50
Uen-vo, 6 p. 100 100 —
:. v i l a i i < _ < ¦ , ebemlnB

«le for.
Central , 6 p. 100 101 25 
Central, 4 et demi p. 100 .. . .9 -it, 09 — — —Franco-Suisso *, 8 ct trois

quarts p. 100 312 60 —
Nord-Est, 4 ct demi p. 100 . . 09 60 99 — — —Union des chemins do fer

suisses. 1" Hyp, 4 p. 100.. 84 — 
Oueat-Snisso *, priv., 6 p. 100. — —
Oucst-Suisso *, ord., 6 p. 100. — —
Chemins dc 1er du Jura 6

p. 100 . 101 2» J00 75 

Les obligations désignées par nne * se négocier
soupons compris.

ANNONCES.

A V E N D R E
Un Hôtel situé sur ies bords du lac

I_éma», et dans une des villes les plus
fréquentées (canton de Vaud). Cet établis-
sement , jouissant d' une bonne clientèle ré-
gulière , se vendrait de préférence meublé.
Prix cl modo dc payement très-avantageux.
Entrée cn jouissance à volonté. Pour ulté-
rieurs renseignements , s'adresser à M. Et.
Comte, notaire , à Eribourg (Suisse).

(G 189 V)

An i la i i i ' i i idn  demande connue apprenti
UU UUl - dllUL Up jeune homme intelli-
gent ct de bonne conduite pour une boulan-
gerie , h Fribourg. S'adresser au bureau du
jouaual. (G 201 j)

VALLEE DE BAGNES
I/JIotel dn CJlocicr du C.iétro_-
ost ouvert dès le lo juillet au 1" octobre.
(C-183-F)

M HilO'lWkU chirurgien - dentiste,____ _ liuguuii , n trans féré son domicile au
Varis, n" 220.

Entrée par le Varis et la ruelle au Sémi-
naire. (G 171 F)

Avis
Un oflre a céder en seconde lecture , a ue

bonnes conditions , les journaux suivants :
L' Union , de Paris,
Le Français, »
Le Pays, »

Lc Moniteur universel ,
Le Bien public, de Gand ,
La -Décentralisation, de Lyon,
Lc Journal de Florence,
La -Ucntsche-jUcielis-Zeitung:,
L'Augsburger Post-Zcitung,
Le Pensainiento,

et les revues suivantes :
Le Correspondant ,
La Itcvue catholique, de Louvain ,
La « î v i l l . i  cattolica.
Les Mondes, revue scientifique.

Pour tous renseignements , s'adresser au
bureau de l'imprimerie catholique, Grand'-
Rue, 10, à Fribourg.

Le soussignéC.ottfricd «lt€MSI_ I_,
négociant , rue àe Lausanne , n" 169, a l'hon-
neur de faire connaître au public qu'il achète
à un prix trés-élevé tous les

OBJETS D'ANTIQU ITÉ
tels que monnaies , tableaux , meubles, etc.

G. GRUMSER ,
(G 120 F) rue de Lausanne, 169.

En dépôt à l'Imprimerie catholique suisse,
ù Fribourg :

LA CROIX
VAMJTmj

PAR
M. l'abbé VAX] VERT.

PARIS
BRAY et RETAUX , libraires-éditeurs ,

82 rue Bonaparte, 82

L'APOSTOLAT

CLASSES DIRIGEANTES
AU 19' SIÈCLE

PAR LE
lt. Fére H»o Varax.

PARIS. 1878
Charles Douniol , libraire , ruo de Tournon

Imprimerie catlioliqne snisse,
Grand'Rue, 10, Fribourg.

Dépôt d'ouvrages religieux aux
prix de Faris.

Theologia moralis S. Alplionsi M. de Ligorio,
fundutoris congregationis SS. Redemptoris
ac olim episcopi S. Agutlue Gotliorum, cui
acccduul dissertatio P. Zacharite et décréta
Romauorum Ponlificum morum materiam
respicienlia. Editio omnium accuraUssima.
2 vol. iu-8 br. ; prix , 12 fr. S0.

Casus eonscicntiu ' in pnecipuas questiones
thcologiie moralis , auctore P. Joanne p.e-
tro Gury. S. J. theologia. moralis profes-
sore. (Ralisbonic 180o). 1 vol. iu-8 broc. ;
prix , 9 fr.

Breviurum rontanum, ex deeveto S. S. Gon-
cilii tridentini restitutum S. Pii V. Ponti-
fieis maximi jussu editum, Clcmcntis Vill
ct Urbani VIII auctorilate recognitum cum
novissimis additamentis. In uno voliimiue
in-4 ; prix ,' 24 fr.

Coiicordanlke bibliorum sacrorum vulgalte
editionis , ad recognitionem jussu Sixti V
Pontif. Max. Bibliis adhtbitam rcccnsHuJ
alque cnicndalie , ac plusquam viginti
quinque millibus versiculis auctte, insuper
et notis historicis, geographicis, chronolo-
gicis locuplctatte , cura et studio F. P. Du-
tri pon , theologi et professons. Fort vol.
grand iu-4. Prix, 32 fr.

Fabrique spéciale de machines el instruments d' agricultu re
USINE A VAPEUR . GARM1ER ET C^ INGÉNIEURS-MÉCANICIENS

A BEDOl. (IHc-et-Vl Huine)
79 médailles or, argent et bronze obtenues depuis 5 années. — 20 médailles dans 'es

seuls Concours régionaux de 1868 , 7 premiers prix et 5 seconds à Quimper, 4 premiers
prix et 2 seconds à Montpellier , 2 premiers prix à Angoulôrae. — 2 médailles à l'Exposi-
tion universelle de Paris eu 1867.

Charrues, — Herses, — Houes _ cheval, — Batteurs, — Pouilleuses, — Rouleaux sea-
riiicatcurs, — Pelles à cheval , etc., etc., et tous instruments d'extérieur. ,

Coupe-racines , — Hache-paille, — Dépulpeurs , — Laveurs de racines , — Moulins »
pommes. ,

Pressoir.J et vis de Pressoirs , — Tarares et Machines à battre. — Envoi fr anco d»
catalogue.

VIENT DE PARAITRE CHEZ G. MASSON

17, PLACE DE L'ECOLE-DE-MéDECINE, A PARI .

ïdGS S_E1M€_E«-VEK€;EK«
Traité complet de la culture forcée ct artificielle

ARBRES FRUITIERS
DEUXIÈME EDITION

AVEC 65 FIGURES DANS LE TEXTE
Complètement refondue du Manuel de la culture forcée des arbres fruitiers

par Ed. PYlVAEllT,
Architecte des jardins, prof esseur a l'école d'horticulture de l'Etal annexée au iavdn

botani que de l'Université de Gand n r
1 volume grand iu-18 de 376 pages. — Prix : 4 fr. 50. (Il 192 » *•

AUX AGRICULTEURS

Tourteaux de Sésame blancs
Qualité supérieure

CHEZ ALPHONSE COMTE .
rf

176, rue de Lausanne, près de la lete-i
FRIBOURG

FABRIQUE DE TREILLAGES ET CLOTURER
^it.«ïr 

EN TOUS GENEES *%$*«']$$>

J» Bto C.UEPET
IL EOLLE (canton «le Vaud.)

Seul f ournisseur des chemins de f er de la Suisse occidentale
Kiosques, Pavillon.., Espaliers, Stores ponr serres, Bancs, îia

ot tables eu bois pour jardins, Modèles rustiques et autres*
Envoi franco des prix courants sur demande.

fttfiîtmwt mm%
©-Ciutriinbeu

A>otci ititd ^euffon j. ®ee^off

•/..o n..M,i'l.,f., (.,,„._ ,./. Ot'.i;m,.r IS.nl nu mil «UnlinU^t .n:r(,.,.H /.kr(l'H''|l,,',iiA\.©onuiflf , gaiij gcftyfi ft fc Sap, -10 Simmet. 0cm mit mtwfycl Wltarb. ®a%Z$W
©oudjen uub .Sa .er. éctyonc ©pajicrgSngc am lualbiflcu tlfcv bc _¦ naçéii GJvofjfcc 'ô. gril"-'1,
iiuvai*5t.

Stnfràflcn au ben ÊiûeiitMiner.
(220 R) (G 136 F) ©. -t-tlftev*

MAISON
VIRGIL E DENOYON & C IE

x Mo>Tin:iiii.-s<._js-itois (Seine).

ENGRAIS ORGANIQUE
AZOTé l'iiosi'iLvrÉ ET RICHE EN HUMUS, 5 Fii. 5O LES IOO KIL . (gare Po>rl '' ,

•MéS -"eCet engi*ais se recommande spécialement à MM. les cultivateurs par ses propn*3*1,
lisantes et son bon marebé. _<. __

SUPERPHOSPHATE, — SULFATE D'AMONIAQUE, — NITRATE DE POTA»»
DE SOUDE PHOSPHATE FOSSILE.

SEL POUR BESTIAUX A 4 FU. bO LES 100 KIL.
Envoi sur demande de prospectus et reuseiguenteo*** ^\


